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ETTE, année encore, Mine C. de Broutelles pour la généreuse audace à adopter les saines

c idées nouvelles.
a bien voulu nous envoyer la photograPhie parmi les autres membres actuels ou dis-

du groupe des femmes de lettres, composant le
jury du Prix offert aux littérateurs par la Vie parus de ce jury, plusieurs sont très populai

Lreureu8c, le beau journal que publie la maison res ici. Ainsi Mme Juliette Adain nous semble

Hachette & Cie. Mme de Broutelles, secrétaire être un peu une Canadienne, tant elle a mon-

de ce jury, est uneýféministe du genre le plus tré de sollicitude pour les personnes et les cho-

rationnel et le Plus utile. Elle "t l'rime detrois ses de notre pays. Nous pleurons encore, dans

Publications: Vie Heureuse, Mode pratique et nos cercles littéraires, la mort de Mme Bent-

Conseil des Femmes. Notre précieuse collab- zon. Mmes Bertheray, Daudet, Dieulafoy, Gau-
elle et thier, Lesueur, Marni, Mendès, de Noailles, de

ratriCe, Tante Pierrette, ne jure que par Peyrebrune, Tinayre et Séverine ont été ou
la considère comme le plus sùr des guides. Cer- sont encore très lues au Canada. Cette dernière
taines études de Mme de Broutelles, notamment a même formé école, une de ses disciples luifai-
Sur l'éducation des garçons, sont devenues des sant franchement honneur.
Classiques du genre. On a écrit d'elle: A ce propos, faisant taire les susceptibilités

" Le monde, s'il était tel qu'elle le souhaite, de sexe, je dirai que dans notre petit monde
Se composerait de gens très francs, et Point lettré, ce sont les femmes qui, proportion de
ZuYstérieux, qui aimeraienf beaucoup leur nombre considérée, pensent et s'expriment le
foyer, se Sentiraient confortablement chez eux, mieux. Dès les Commencements de la colonie,
!respecteraient réciproquement leur liberté, au- on donna aux filles une meilleure instruction et
'aient I'Rme nette, l'esprit reposé, l'amour de une meilleure éducation qu'aux garçons. Et au-
tout ce que la nature a fait de beau, le goùt jourd'hui encore, les couvents sont supérieurs
d'une simplicité aisée, d'un décor de quelques aux collèges Sous la majorité des rapports. On

agréable aux yeux, des dessus de table en
ýerISta] , et de quelques fleurs soigneusement dis- lit plus et mieux parmi les Canadiennes que

POMëffl. L'histoire des revues qu'elle a fondées parmi les Canadiens, ceux-ci s'en tenant, pour

ftt l'histoire de ses idées mtme." la plupart, aux journaux à nouvelles, sportifs

J'ajouterai: Mme de Broutelles résume coin- ou commerciaux.

plètement le beau type de cellessi rarese hé- Nous avons des femmes de lettres dont nous

lant--qlli, femmes du monde, savent néan- sommes, sans chauvinisme aucun, fiers, très

s'Intéresser aux choses bonnes et utiles fiers même. Nos femmes journaliste valent gé-

et Y réussir. Aux charmes de la FranCaise d'é- néralement beaucoup mieux que le milieu oùet

"te, elle ajoute cette énergie, cette ardeur a'ini- pour lequel elles travaillent. Françoise, Made-

tiRtive Que les Américains expriment par lemot leineý Colombine, Gaétane de Montreuil, pour

P148hing. Il m'est agréable de faire connaltre n'en nommer que quatre, prendraient vite pied

cette femme de lettres et dtaction à celles de sur pasphaite parisienne. Bref, ce qui est resté

rlos Canadiennes qui se sentent une fièvre de le plus essentiellement français au Canada,

travail et n'oeent «Ir. Je la leur pro>oecûm- c'est la femme,

Modèle, Modèle pour le tact, Modèle pour Beaucoup de nos femmes de lettres ont des
itié ou de littérature avec des

art de travailler beaucoup uns négliger les relations d'am

14170>1 sociaux, sans perdre aucun des châmeS membres du jury de la Vie Heureuee. Que ce

du nue; modèle pour l'attachement aux choses 001nnerce continue - Il -ne peut être que £rue-

Passé Méritant d'@tre conservées; Modèle tueux.


